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Juin 2006 : une idée germe dans la tête des animaliers de la Vallée des Singes : « Et 
si nous vendions  quelques biscuits et réalisions des maquillages pour les enfants, 
tout ceci au profit du Conservatoire ? ». Après tout, participer à la sauvegarde des 
primates, ça fait aussi partie de notre métier ! C’est ainsi qu’un petit projet voit le jour. 
Mais c’était sans compter l’enthousiasme de notre président, qui a tout de suite 
souhaité faire grandir ce projet pour en faire un véritable événement : la 1ère Journée 
dédiée à la conservation de la Nature, réalisée à la Vallée des Singes. 
 
Les préparations 
La date est décidée : ce sera le 8 août 
2006 et le profit de cette journée 
servira à financer un projet de 
sauvegarde consacré au titi des 
Andes. Très bien, bon et maintenant, 
comment organiser cette journée ? 
Alors on se réunit, on cogite, on écrit, 
on invente : un chamboule-tout, un 
concours photo, un point-photo 
ludique, un spectacle de 
marionnettes… les idées fusent ! 
Bien… il nous reste 2 mois…Deux 
mois pour contacter des sponsors, des 
fournisseurs… Deux mois pour 
fabriquer et peinturlurer notre théâtre 
de marionnettes d’un jour, deux mois 
pour réaliser nos singes en plâtre… et 
2 mois d’essais pour faire des gâteaux 
en « vraie » forme de singes. Pas 
simple… ils auront tour à tour des 
formes de canards, de nounours et de 
chats… la « trouvaille » arrivera une 
semaine avant la date fatidique… 
merci les pépites de chocolat ! 
 
Encore une journée…..seulement ! 
7 août 2006 : la Vallée des Singes 
devient une vraie fourmilière ! 
Premières répétitions du spectacle, 
dernières photocopies, dernières 
retouches à la planche « gorille » du 
point-photo, réquisition de la famille 
pour cuisiner les gâteaux « Tête de 
chimpanzé » et coudre les décors du 
théâtre… 
 
 
 

Des nombreuses activités 
8 août 2006 : tel un bon présage pour 
cette journée d’exception, un bébé 
capucin à épaules blanches est né 
pendant la nuit… la journée commence 
bien ! 
Une vingtaine de bénévoles sont là, on 
s’organise en équipes… chacun à sa 
place. Dernières répétitions pour le 
spectacle de marionnettes : 7 séances 
sont prévues… le stress ! 
 

 
 
Les premiers visiteurs entrent dans le 
parc. Ils trouveront tout au long de leur 
visite, des indices leur permettant de 
participer à la sauvegarde des 
primates. Les enfants attentifs pourront 
gagner leur « Diplôme du bon 
conservateur de la nature », remis en 
mains propres par le président du 
Conservatoire, au stand de vente 
d’objets (gracieusement offerts par nos 
fournisseurs), au profit du projet du titi 
des Andes ! 
Au point-photo ludique, chaque visiteur 
a pu, en un instant,  immortaliser ce 
qu’il serait s’il avait un corps de gorille. 
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Près de l’île des chimpanzés, enfants 
et adultes se tatouent des silhouettes 
de singes de toutes les couleurs, 
tandis que d’autres dessinent un 
monde idéal pour les singes. 
Au stand « Peinture des singes en 
plâtre », les singes se parent de 
rayures bleues, de points rouges, de 
shorts jaunes et de têtes vertes ! 
 
Au chamboule-tout, c’est la folie. Tous 
se réunissent pour anéantir les 
principaux dangers qui mènent les 
singes au bord de l’extinction. Des 
boîtes de conserve, à l’effigie de la 
déforestation, du braconnage, de la 
pollution, dégringolent sous l’effet des 
balles lancées par des enfants très 
motivés ! 
 

 
 
Un spectacle pour la conservation 
Sous la hutte africaine… lumière, 
musique… des marionnettes tentent 
de faire passer un message : 
Théo, un petit maki catta très 
courageux qui voit sa forêt disparaître 
sous le coup de la déforestation, 
traverse Madagascar et l’Afrique, 
rencontre tour à tour un maki vari, un 
mandrill et un gorille… tout ceci pour 
trouver la solution qui sauvera les 
singes… « Construire des parcs 
nationaux et ne plus acheter de bois 
exotique… » 
 
Les enfants rient, participent… il 
semble que ce soit le succès. On 
pense qu’ils s’amusent certes, mais 

sans doute pas autant que les 4 
animaliers cachés derrière le théâtre : 
Jean-Pascal (« assistant son et 
lumière ! »), Sandrine (« la 
narratrice »), Sabrina (« la voix de 
Théo ») et Alexandre (« les voix 
multiples de Tsoka, Tito et Monsieur 
Yaoundé »). 
 

 
 
A la fin de la représentation, un 
cinquième compère apparaît. 
Accompagné de sa guitare, Jérémy 
entonne la chanson qu’il a composé 
pour l’occasion et qui laisse passer un 
dernier message : « Notre seule 
requête, la Conservation ». Le public a 
l’air sous le charme ! 
 
Les résultats 
Au terme de cette journée on 
comptabilise : 
- 2500 visiteurs semblant satisfaits 

de leur journée à la Vallée des 
Singes 

- quelques gâteaux  « Tête de 
chimpanzé » qui n’ont pas été 
vendus… au grand bonheur des 
animaliers qui verront leur pause-
café agrémentées de ces gâteaux 
rigolos pendant quelques jours ! 

- des bénévoles heureux d’avoir 
participé à cet événement 

- trop d’enthousiasme pour le 
chamboule-tout… quelques balles 
manquent à l’appel. Se 
trouveraient-elles sur l’île des 
chimpanzés ? Ce qui ne 
manquerait pas de les amuser… 
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- une trentaine d’Hommes-gorilles au 
point-photo 

- Kibali… gorille-star, vainqueur du 
concours photo 

- de nombreux fous rires lors du 
spectacle de marionnettes 

Et surtout : 3500 euros récoltés pour le 
titi des Andes ! 

A présent, une seule question : A 
quand la prochaine Journée de la 
Conservation de la Nature ? Et bien il 
semble que le train soit en marche et 
qu’il s’arrêtera désormais tous les ans 
à la Vallée des Singes… et c’est une 
bien heureuse nouvelle ! 
 
                          Sabrina Guéry-Louvet

 
 

 
 
 
 
 

N’oubliez pas de notez dans votre agenda : 
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Une journée consacrée à la conservation de la nature à Madagascar 



 6 

����������������������������������������������������������������� ���((((����
���� ���� ���� ���� ���� ���)�
��������*�
�����������)�
��������*�
�����������)�
��������*�
�����������)�
��������*�
��������� ���
����
Force est de constater que l’année 2006 qui 
vient de s’écouler a été très positive 
pour notre association. Ce bilan s’explique 
en grande partie par la contribution de nos 
généreux donateurs et de nos parrains qui 
d’années en années sont de plus en plus 
nombreux et restent pour la plupart 
fidèles au Conservatoire. Nous souhaitions 
tout particulièrement les remercier car sans 
cette aide précieuse, nous ne pourrions 
apporter notre soutien aux différents projets 
de conservation qui nous tiennent à cœur. 
 
* LVdS : La Vallée des Singes, en plus de sa contribution annuelle, participe 
gracieusement aux divers frais administratifs, à l’aménagement des huttes africaines 
empruntées au cours de la saison par le Conservatoire pour ses différents stands. 
Elle lui alloue également énormément de temps en mettant à sa disposition certains 
employés volontaires. 
 

Le Conservatoire a encore en 2006 participé à 
différents projets in situ : 
 

�  Singes Laineux, association Ikama Pérou : 
2000 € versés  

�  Tamarins pinchés à pieds blancs, projet 
Saguinus leucopus : 2500 € versés 

�  Tamarins Lions, association LTFB :  
        1000 € versés 

�  Primates de l’Afrique de l’ouest, 
association WAPCA : 2000 € versés 

�  Capucins à poitrine jaune : association 
CEPA : 1500 € versés 

�  Campagne Rhinos, association EAZA : 
1000 € versés 

 
De plus, grâce à l’argent récolté cette année, le Conservatoire va pouvoir initier un 
nouveau programme de conservation pour le titi d’Alto Mayo (voir article dans ces 
échos).  La somme prévue pour mettre en place ce projet a été fixée à 20 000 €. 
 
Nous tenions à remercier de nouveau les différentes entreprises qui ont soutenu le 
projet du titi d’Alto Mayo et ainsi permis de récolter une telle somme. 
Un grand merci à : 
                               SARL BOISSONOT                GDA 

                          PIA Softoys ,                           Photo Express   
                          Peluches du Monde              Trésor du Monde 

Comparatif bilan Conservatoire  

  2005 2006 
Dons 4498 8565 

Ventes 4367 4699 
Parrainages 10080 14625 
Adhésions 620 1357 

Contribution LVdS* 6700 10000 
Total  26265 39246 

Répartition des entrées d'argent 
pour 2006

22%

12%

38%

3%

25%

Dons Vent es Parrainages Adhésions Cont ribut ion LVdS
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Petit retour en arrière, il y a presque un an déjà… Février 2006… Gaya, femelle 
gorille de 35 ans, devient maman pour la deuxième fois. Miliki voit le jour le 20 
février. Trois jours plus tard, la petite était retirée à sa mère qui, par maladresse et 
inexpérience, la tenait d'une manière interdisant à Miliki de téter. 
 
Un enfant exemplaire 
Au fil des mois passés, à tour de rôle, 
chez les sept soigneurs-animaliers 
choisis comme "nounous", le gorillon a 
vite progressé, et par certains aspects, 
plus rapidement encore que Kwanza, 
sa grande sœur, qui avait connu la 
même histoire, quatre ans plus tôt. Et 
le temps passant, c'est un petit 

caractère bien 
affirmé déjà qui 
se fait jour ! 
Facile à vivre les 
premiers mois, 
Miliki, du haut de 
ses cinq mois, a 
vite su se faire 
comprendre. Le 
plus étonnant, 
peut-être, c'est 
que bien 

qu'élevée par des humains, Miliki est 
un "vrai" gorille dans son 
comportement, notamment lorsqu'elle 
nous "tousse" dessus (on dit des 
gorilles qu'ils "toussent" pour menacer, 
c'est en fait une vocalise brève et 
sèche qui ressemble en quelque sorte, 
à une toux). Ou bien lorsque, fatiguée 
d'être chatouillée par son animalier, 
elle le poursuivait, la tête légèrement 
en arrière mais ses quelques dents 
bien en avant pour tenter de mordre ! 
Miliki, avec ses cinq kilos, a très bien 
su ne pas nous faire oublier qu'elle 
était un gorille, c'est-à-dire un animal 
sauvage qui, malgré tout, n'a 
franchement rien à faire dans les bras 
d'un humain. 
Il nous faut donc nous rendre à 
l'évidence : deux mois plus tôt que sa 
sœur, Miliki est prête à être rendue à 
sa mère. On choisit alors une date à 

laquelle tous les acteurs de cette 
histoire sont présents : ce sera le 5 
septembre 2006. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les préparations 
Dès 8h00, le jour dit, Gaya et Kwanza 
sont isolées du groupe, chacune dans 
une cage différente, pour permettre à 
Gaya de se consacrer à Miliki sans 
avoir en plus à gérer les facéties de sa 
fille aînée. Pour les aider à vivre ce 
moment que l'on imagine heureux, 
mais qui peut s'avérer stressant, un 
léger calmant est administré à la mère 
comme à la fille qui risque, elle, de 
s'impatienter, isolée de la sorte de sa 
mère. 
C'est un événement. La presse 
régionale est là ; tous nos faits et 
gestes sont filmés, nos impressions 
recueillies, nos mines stressées 
immortalisées ! A peine une heure plus 
tard, Gaya tourne dans sa cage sans 
cesser de gronder gentiment pour 
exprimer son contentement : avant 
même de voir Miliki, ce matin-là, Gaya 
savait, avait deviné ce que nous 
comptions faire, et elle était contente ! 
Grâce à la petite cage construite dans 
la grande où se trouve Gaya, nous 
allons pouvoir rendre Miliki à sa mère 
sans problème ni risque : nul besoin, 
par exemple, d'avoir à endormir à 
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nouveau Gaya ou de rentrer avec elle 
pour lui rendre son bébé. 
Sabrina, la dernière nounou de la 
petite, apporte donc Miliki à Gaya, 
ouvre la petite trappe coulissante, 
dépose Miliki dans la petite cage et 
referme la trappe. Petit moment de 
détresse pour Miliki, qui se met à 
pleurer très fort. Gaya menace alors 
Sabrina, la tenant pour 
personnellement responsable des 
pleurs de sa fille ! C'est, en soi, un bon 
signe, puisque Gaya défend sa fille 
avant même de l'avoir récupérée ! 
Il ne reste plus qu'à ouvrir l'autre 
trappe, celle qui sépare encore la mère 
et la fille. Moment le plus attendu de 
toute cette aventure ! Bien que 
stressés, nous sommes tous 
intimement convaincus que Gaya 
saura s'y prendre avec ce bébé que 
nous lui rendons ; elle nous en a déjà 
fait la démonstration lors de la 
réintroduction de Kwanza. C'est donc à 
la fois anxieux et confiant que Jan, 
notre Directeur zoologique, ouvre 
l'ultime trappe, sous le regard des sept 
soigneurs rivé sur l'écran de contrôle, 
installé dans la cuisine du "bâtiment 
gorilles". 
 
 
 
 
 
 
 
 
La réunion 
La trappe coulisse. Gaya plonge alors 
littéralement les bras dans l'ouverture, 
saisit Miliki, la ramène vers elle et se 
recroqueville au-dessus du bébé, qui 
disparaît totalement sous la masse de 
sa maman : il y a environ 80 kg d'écart 
entre la mère et la fille… Le temps 
paraît interminable, mais tout au plus 
deux secondes se sont écoulées ! 
Gaya se relève : Miliki au creux de son 
bras gauche, notre maman gorille 

entame le tour de sa cage, d'un pas 
pressé, tenant son bébé tout contre 
elle, et Miliki serrant fort le bras de sa 
maman, les fesses calées dans la 
gigantesque main. C'est incroyable ! 
"Het ging perfect !" s'exclame Jan 
(d'origine néerlandaise). Oui, c'est 
parfait. Encore une fois Gaya nous 
époustoufle. Et Miliki aussi ! Parce 
qu'elle est incroyablement calme et 
silencieuse. Elle s'accroche aux poils 
de sa mère comme si elle ne l'avait 
jamais quittée, en suçant son pouce. 
Gaya n'en finit pas d'émettre des 
vocalises de contentement : elle peut 
être heureuse et fière, et nous le 
sommes tous avec elle ! 
Kwanza s'étant montrée très calme, 
nous avons pu attendre jusqu'au début 
d'après-midi avant de la faire entrer 
avec sa mère et sa petite sœur. Elle a 
aussitôt grimpé sur le dos de sa mère,  

 
sans doute pour être rassurée. Quelle 
joie de voir Gaya se déplacer avec 
Miliki sur le bras gauche et Kwanza sur 
le dos ! Kwanza a tout de suite voulu 
faire connaissance avec sa sœur mais 
trop excitée, elle se montrait sans 
doute trop brutale pour que Gaya la 
laisse faire. Gaya l'a donc empêchée 
de toucher Miliki et a même chercher à 
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détourner son attention en jouant un 
peu avec elle : un comportement 
typique des femelles gorilles qui ne 
veulent pas se montrer sévères avec 
leurs petits. Mais très vite, Kwanza a 
retrouvé son calme et a pu approcher 
sa sœur, la sentir et la toucher. 

 
 

Tout s'était déroulé de manière idéale, 
mieux que ce que nous avions même 
imaginé ! Comme si la situation était 
normale pour Miliki. A croire que la 
petite, habituée à changer de nounou 
régulièrement, en voyant sa mère 
l'attraper, avait pensé : "Ah ? C'est toi 
la nounou aujourd'hui ? Bon, d'accord 
!". Et puis voilà ! 
 
Le groupe réuni 
Nous envisagions ensuite de laisser ce 
trio nouvellement formé, isolé du reste 
du groupe au moins quatre semaines. 
Mais après seulement quatre jours, 
Kwanza s'ennuyait fermement. Pour 
éviter que la petite ne s'enfonce dans 
un état dépressif nécessitant un 
traitement médical, nous avons choisi 
de remettre Gaya, Kwanza et Miliki 

avec le reste du groupe. Miliki, qui 
s'était parfaitement adaptée à ce 
changement de situation, et Gaya, qui 
nous apportait correctement sa fille à 
la grille pour que nous puissions la 
faire boire ses biberons, nous ont 
aidés à prendre cette décision plus 
qu'anticipée ! 
Nous avons ainsi réintroduit Gaya et 
ses filles auprès des autres membres 
du groupe, progressivement, en 
respectant la hiérarchie instaurée dans 
notre groupe. Les gorilles étant des 
êtres exceptionnels, chacun s'est 
comporté de manière totalement 
pacifique, accueillant la nouvelle venue 
avec curiosité et retenue à la fois. La 
météo estivale nous a même permis 
de voir pour la première fois les 10 
gorilles réunis sur leur grande île, 
l'après-midi même ! 
Depuis, le parc a fermé ses portes 
pour l'hiver. Le froid a repris ses droits 
et les animaux profitent moins de leur 
enclos extérieur, mais Miliki en profite 
pour prendre confiance et explorer le 
petit monde qui l'entoure. Et même si 
elle n'a pas encore franchement le 
droit de jouer avec ses demi-frères, 
parfois brutaux, les parties de 
chatouilles avec Kwanza et Gaya font 
bien rire la petite Miliki ! Et nous 
aussi… 
 
Jean-Pascal Guéry 
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Beaucoup de singes sont nés depuis le dernier numéro des Echos de juin 2006. 
 
Mandrill : notre groupe de mandrills 
s’agrandit tous les ans avec de nombreuses 
naissances. Trois bébés sont nés en 2006, 
ce qui porte à 18 le nombre d’individus 
constituant notre groupe.   
 
 
Ouistiti à pinceaux : la famille s’est 
également agrandie avec trois bébés mais 
deux jeunes plus âgés sont partis vers 
d’autres parcs.  
 
 
Titi : notre cadeau de noël, un bébé titi né le 
25 décembre dans l’après midi ! 

 
 
 
Saïmiri : cette année seulement 7 bébés dans le groupe. La 
reproduction des saïmiris en parcs zoologiques reste difficile 
et nous n’expliquons pas toujours ce petit manque de 
réussite malgré les efforts de toute l’équipe.  
 
 
 

Capucin à épaules blanches : avec la 
naissance d’un bébé en septembre, 
notre groupe compte maintenant 15 
animaux. Cinq individus vont partir 
bientôt pour un zoo d’Afrique du Sud.  
 
 
Ouistiti pygmée : les ouistitis donnent 
normalement naissance à des jumeaux 
mais notre femelle a mis au monde pour 
la deuxième fois un bébé unique. 
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Le 15 mai 2005, une grande nouvelle avait secoué la Vallée des Singes. A la grande 
joie des animaliers, Sarah, notre femelle atèle à ventre blanc, âgée de 34 ans, avait 
donné naissance à des jumeaux. La naissance de jumeaux est rare chez cette 
espèce ; les femelles atèles n’ont habituellement qu’un seul bébé et ce tous les trois 
ans environ.  
 
Mauvaise nouvelle 
Malheureusement ce bel événement a 
été entaché par la mort de Sarah, le 4 
juillet, seulement deux mois après la 
naissance des jumeaux.  
 

 
L’équipe animalière s’occupant alors 
de cette espèce a du totalement 
prendre en charge les jumeaux et 
convenir avec l’aide du directeur 
zoologique d’un protocole visant à leur 
future intégration au sein du groupe.  
 
Pour favoriser au mieux cette 
réinsertion, nous devions limiter au 
strict nécessaire les contacts avec les  
soigneurs afin d’éviter une trop forte  
imprégnation des jeunes à l’Homme.  
Les animaliers ont alors choisi de se 
relayer sur place, la journée et le soir 
pour pouvoir nourrir et veiller au mieux 
sur les bébés. Afin de respecter le 
développement naturel des jeunes 
singes, les animaliers les ont nourris 
au biberon puis ont progressivement 
intégré à leur alimentation des fruits et 
des légumes. Des pesées régulières 
ont permis de constater la  bonne 

évolution des deux, la femelle nommée 
Lijuana et le mâle Soccoro. 
 
Socialisation  
Dès que les soigneurs ont récupéré les 
jumeaux, ces derniers ont été placés 
dans une petite cage, en face de leurs 
congénères, afin que le contact visuel 
ne soit jamais rompu. Vers l’âge de 6 
mois, les bébés ont été installés dans 
une cage attenante à celles du groupe.  
Cette cage a été préalablement munie 
d’une trappe grillagée permettant à 
tous les animaux de très bien se voir et 
de communiquer. Chaque jour, 
pendant que le groupe se trouvait sur 
l’île, les animaliers donnaient aux 
jeunes l’accès aux autres cages du  

 
bâtiment pour les familiariser aux 
odeurs des autres atèles et à leur futur 
environnement.  
 
L’introduction  
La réintroduction des jumeaux atèles a 
débuté en septembre 2006. Si pour 
Lijuana, la rencontre avec le groupe 
s’est faite assez naturellement, elle a 
été nettement plus difficile pour son  
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frère. En effet, la petite femelle a très 
vite montré de l’intérêt pour ses 
nouveaux compagnons alors que 
Soccoro a développé un sentiment de 
peur et n’a pas réussi à trouver sa 
place dans le groupe.  
L’équipe animalière a alors du prendre 
de nouvelles dispositions pour le jeune 
mâle, son comportement risquant 
fortement de déstabiliser et de freiner 
sa sœur. Comme vous pouvez lire 
ailleurs dans les échos, La Vallée des 
Singes a reçu un petit groupe d’atèles 
à face rouge de Guyane. Ces animaux 
ont su se montrer très paisibles, ce qui 
a donné l’idée à un des animaliers 
d’essayer d’introduire Soccoro dans ce 
petit groupe. Cette initiative a porté ses 
fruits. Même si la séparation des 
jumeaux peut paraître regrettable, elle 
s’est avérée nécessaire. Soccoro est 
aujourd’hui très bien intégré et évolue 
pleinement au sein de sa nouvelle 
famille.   
Il était important pour les animaliers 
d’encourager Lijuana à évoluer 
positivement dans le groupe afin 
qu’elle puisse apprendre au contact 
des femelles adultes son rôle de future 
mère. Son grand frère Marimondo, né 
en 1999, nous a aidé énormément. Il 
est toujours resté proche de Lijuana et 
l’a protégé contre des contacts parfois 

un peu brutaux des autres membres 
du groupe.  

 
 
Nous sommes contents que les deux 
jeunes aient trouvé une place dans les 
deux groupes où ils peuvent vivre la 
vie d’un singe atèle. Notre travail est 
largement récompensé par ce succès.  
 
     
   Sabrina Cailloce 

L’atèle au ventre blanc dans la nature et dans les zoos 
L’atèle à ventre blanc est une des espèces de primates les plus menacées du monde (à 
l'instar de deux autres espèces de La Vallée des Singes : le cercopithèque Roloway et le 
capucin à poitrine jaune). Il vit dans les forêts tropicales de Colombie et du Venezuela. 
Mener des recherches sur cet atèle est très difficile dans ces régions à cause de 
problèmes politiques. Mais compte tenu du degré de déforestation dans ces pays, il est 
certain que peu d'individus subsistent. Le projet de conservation des tamarins à pieds 
blancs, soutenu par Le Conservatoire pour la Protection des Primates, envisage la 
création d’une grande réserve pour les tamarins et les atèles, qui vivent dans la même 
région.  
En captivité, on ne trouve qu'une quarantaine d'individus, dont le quart de cette 
population à La Vallée des Singes. Afin de donner à nos animaux plus d’espace, et parce 
que nous envisageons un accroissement du groupe, nous faisons agrandir leur bâtiment, 
cet hiver, avec plusieurs nouvelles cages. Autre bonne nouvelle : au moins un bébé est 
attendu pour 2007 ! 
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Jusqu’ici, nous avons toujours soutenu de nombreux projets de conservation, tous 
initiés par d’autres personnes. Mais depuis le début de l’année 2006, nous travaillons 
dur sur l’initiation d’un projet pour un petit singe péruvien, le titi d’Alto Mayo. Après 6 
mois de préparation nous espérons démarrer ce projet en mai par une première 
étude sur le terrain.  
 
Le singe Titi d’Alto Mayo (Callicebus 
oenanthe) est une des espèces de 
singes les moins connues par le 
monde scientifique. On le trouve dans 
les forêts au nord-est du Pérou, autour 
de la ville de Moyobamba.  

 
Il est probablement très menacé, mais 
à cause d’un manque d’informations, il  
 
est difficile d’estimer exactement son 
statut dans la nature. Cependant, 
compte tenu de la déforestation 
massive dans cette région, il est 
vraisemblable que l’espèce soit proche 
d’être éteinte. 

C’est pourquoi, il est important 
d’entreprendre rapidement une étude 

sur la distribution et sur le statut du 
singe Titi d’Alto Mayo dans la nature. 
Plus nous acquerrons de 
connaissances sur l'espèce, plus nous 
pourrons agir efficacement en faveur 
de sa protection. 
La présence du singe dans les forêts 
peut aider les associations locales à 
convaincre les 
autorités de conserver 
les forêts, qui ont une 
grande importance 
pour les populations 
humaines. Les rivières 
qui naissent dans ces 
forêts sont les seules 
sources d’eau potable 
pour des millions de 
personnes qui vivent 
dans la région.  
La déforestation va 
avoir des effets notables sur le climat 
de la région, les précipitations vont 
diminuer et il y aura moins d’eau 
disponible pour les habitants. 
Normalement les arbres retiennent la 
terre des montagnes avec leurs 
racines, la déforestation provoquera 
donc une érosion des sols qui 
transformera les rivières en coulées de 
boue emportant les cultures. Les 
conséquences pour l’homme seront 
catastrophiques.  
 
Nous sommes convaincus que nos 
actions peuvent faire la différence. La 
première étape de notre projet est une 
étude sur le terrain ; les résultats 
serviront à rédiger un plan d’action 



 14

pour la sauvegarde du singe Titi et de 
son habitat.  

 
 
Pour ce projet, nous travaillons avec 
l’association péruvienne IKAMA 
PEROU fondée par l’anthropologue 
française Hélène Collongues. Depuis 
des années cette association est très 
active dans la région de Moyobamba, 
non seulement pour la nature mais 
aussi pour les communautés 
indigènes.  
 
 

Nous avons recruté un primatologue 
espagnol qui débutera l’étude en mai 
prochain,  aidé de deux assistants 
péruviens.  

 
 
 
Nous avons estimé avoir besoin 
d’environ 6 mois pour le recensement 
qui s’effectuera dans une région 
difficilement accessible. Le coût total 
de l’étude est estimé à 25.000 euros. 
Le Conservatoire pour la Protection 
des Primates va financier le projet 
avec 20.000 euros et le zoo de 
Blackpool (Angleterre) a promis de 
faire un don de 5.000 euros.  
 
 
             Jan Vermeer
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Il existe un département français qui est couvert de forêts tropicales : c'est la 
Guyane. Dans ces forêts, on peut trouver 9 espèces de singes, mais aussi d'autres 
animaux tels que des tapirs, des fourmiliers et des caïmans. Mais des études 
scientifiques, notamment menées par l'Association KWATA , soutenue par le 
Conservatoire pour la Protection des Primates, montrent que la nature guyanaise est 
gravement menacée. Les menaces sont nombreuses : braconnage, déforestation, 
pollution au mercure des fleuves par les orpailleurs, trafic d'animaux. Le 
Gouvernement français fait malheureusement très peu de choses pour améliorer la 
situation et protéger cette nature si précieuse. Sachez que les chasseurs sont 
autorisés à tuer des tapirs ou des singes hurleurs, dont on retrouve la viande en 
supermarché ! Malheureusement, les personnes qui s'engagent pour la protection de 
la faune ont souvent trop peu de moyens pour réussir à faire la différence. C'est une 
situation difficile à gérer, et nous espérons que la France prendra rapidement ses 
responsabilités en faveur de ses Départements et Territoires d'Outre-Mer.  
 
Un trafic inacceptable 
Le trafic d'animaux sauvages 
représente une grande menace pour 
les populations de primates, surtout 
pour les atèles à face rouge. Dans 
beaucoup de petits villages, on trouve 
de jeunes atèles attachés à une corde, 
dans des conditions misérables. Ces 
animaux vivent rarement plus de 
quelques mois.  
 

 
Le centre de soins de l’association 
KWATA a récupéré, ces dernières 
années, quelques singes dans le but 
de les réhabiliter et de les réintroduire 
dans la nature. Mais une réintroduction 
de primates comme des atèles est très 
difficile et souvent même impossible. 
Ces animaux sont souvent pris à un 
très jeune âge à leur mère, et il leur 
manque l’éducation et l’apprentissage 
transmis par leur mère pour survivre 

dans la nature. Ces atèles sont donc 
restés dans les cages du refuge. 
Le coordinateur du programme 
d’élevage européen (EEP) a proposé 
plusieurs fois aux 
autorités guyanaises 
et à l’association 
KWATA de prendre 
les animaux "non-
relachables", pour 
libérer de la place 
dans le centre. Ces animaux auraient 
pu apporter de nouveaux courants de 
sang à la population captive des zoos. 
Mais cette proposition a toujours été 
refusée, probablement pour des 
raisons politiques. En juillet dernier, 
l’association a décidé de fermer le 
centre de soins à cause de problèmes 
internes. Les autorités ont été obligées 
de chercher rapidement une place 
pour les animaux du centre. Elles ont 
contacté le coordinateur de l’EEP, qui 
a heureusement trouvé une place pour 
tous les primates. La Vallée a, dans un 
premier temps, mis à la disposition des 
deux zoos qui allaient recevoir des 
atèles, son bâtiment de quarantaine, et 
de plus, elle a proposé d'offrir une île 
et un bâtiment à trois de ces femelles 
atèles.  
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Histoires tristes... 
Le 22 août dernier, 6 femelles atèles à 
face rouge et une jeune femelle singe 
hurleur sont arrivées à la Vallée en 
direct de Guyane. Les atèles ont toutes 
vécu une histoire très différente. Gégé, 
8 ans, a vécu dans la maison d’une 
dame française. Elle était enchaînée, 
et la chaîne était même rentrée dans la 
peau de son ventre. 
 

 
 
Sophie, âgée d’environ 4 ans, a été 
attachée pendant 3 ans devant un bar-
tabac. Début 2006, âgée de seulement 
deux mois, Caroline perd sa mère, 
tuée et mangée par des chasseurs. 
Ces chasseurs ont vendu Caroline à 
une vieille dame, qui l’a confiée au 
centre de soins.  

 

Dans le centre, les animaux ont tous 
été séparés, mais à La Vallée nous 
avons réussi à les mettre rapidement 
tous les six ensemble.  
Trois femelles sont parties au 
GaiaPark, zoo des Pays-Bas. 
Baboune, le jeune singe hurleur est 
parti au zoo de Cologne (Allemagne) 
où elle vit maintenant avec d'autres 
singes hurleurs.  
 

 
 
Nous attendons, en janvier, l'arrivée 
d'un mâle en provenance du zoo de 
Berlin. Au cours de la saison 2007, 
vous pourrez voir ces animaux 
spectaculaires sur une île proche de 
celle des gorilles.    
   
Dans les zoos européens, on ne trouve 
qu'une trentaine d'atèles à face rouge. 
L’arrivée des 6 femelles en 
provenance de Guyane est donc 
importante pour l’avenir du programme 
d'élevage. Espérons que nos atèles à 
face rouge seront aussi fertiles que 
nos autres atèles ! 
 
Jan Vermeer 

 


